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que d'àvoii- à les réprimer ensuite : on y r^îussit

par une surveillance active, par les bons conseils,

par des encouragements donnés à propos, par le

stimulant des récompenses. Ces moyens natu-

rels, unis à la grâce divine, sont généralement

d'une puissante efïicacité.

DANGER DES MAUVAISES COMPAGNIES.

Xe permettez jamais à vos enfants de fréquen-

ter DES COMPAGNIES SUSPECTES OU MAUVAISES-

Que de jeunes gens qui donnaient les plus belles

espérances au début de leur carrière, qui sem-

blaient devoir être la joie de leur famille, l'hon-

neur de l'Eglise, un rempart pour la société, et

qui ont fait fausse route! Au lieu d'édifier, ils

n'ont amoncelé que des ruines sur leur passage
;

leur existence a été malheureuse; ils sont deve-

nus l'opprobre de ceux dont ils devaient étre^la

gloire. Vertueux tout d'abord, sincèrement reli-

gieux et honnêtes, ils ont eu le malheur de ren-

contrer sur le chemin de la vie un ami gâté,

corrompu ; leurs habitudes de piété, de régula-

rité parfaite les ont retenus quelque t'?mps dans

le sentier du devoir; mais peu à peu ils se sont

familiarisés avec le mal, avec les sarcasmes de

l'irréligion, avec les souillures du vice : ils habi-

taient naguère les régions sereines de la vertu, la

pureté de leur âme rayonnait sur leurs fronts

et dans leurs regards ; ils sont descendus peu
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